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(Aperçu d’archives )



«Un espace n’est pas seulement constitué de murs, de fenêtres, de planchers. 
Il est aussi fait des personnes qui le traversent, qui l’utilisent, il est fait 
du soin qu’on lui donne, de sa pérennité et de l’usage que l’on en fait.  
Faire l’architecture c’est aussi influer sur ces réalités.
[Cela] peut être un dispositif excluant; 
certains espaces participent à renforcer les inégalités, 
empêcher des rassemblements et exclure certains types de personnes.

Cet intensif propose de comprendre comment nous pouvons imaginer 
l’espace et construire de façon plus respectueuse et inclusive. Comment prendre 
possession de l’espace au lieu de le subir ?
Cette semaine sera encadrée par des membres de l’association IHCRA
(= l’envers de l’ARCHI), créée pour rassembler les pratiques,  
personnes et projets qui œuvrent pour plus d’équité et de diversité dans la 
création de notre environnement bâti.
 
À travers le prisme du féminisme intersectionnel et du queer comme outils 
de lecture et de création, nous proposons de partager des connaissances et 
d’expérimenter ensemble pour découvrir comment il est possible de rendre 
les espaces dans lesquels nous vivons moins discriminants et plus libres pour 
tous·tes.»

  intentions pour l’intensif «RECLAIM : le pouvoir de l’empathie»

Ces arChives ont été réalisées aveC la partiCipation des étudiant.es, direCte 
ou indireCte.  
le reCeuil de leurs envies, leurs ressentis, une envie de garder en  
mémoire leur projets et leur partiCipation enthousiaste. 
toutes les arChives ne sont pas présentes dans Cette proposition, une version 
plus Complète sera Conservée auprès de l’assoCiation ihCra.



Ce lundi là il fait beau. dans une salle reCtangulaire des fenêtres 
hautes prennent tout un mur. des rideaux frangent les fenêtres. 
dernier étage à malaquais, vue sur les toits, le Ciel, l’éCole.  
longue tablée reCtangulaire au Centre de la salle reCtangulaire, 
CirCulation autour, Carreaux au sol. 
les bruits que font les Chaises sur le sol est désagréable. soleil 
d’hiver dans la pièCe, ça va CommenCer.

quand on se présente on dit «je m’appelle ________» 
mais on dit aussi «mon pronom C’est _______» 
et «je suis _______» «je viens de _______» 
pourquoi on fait ça ?
pour dire je suis militant.e 
pour dire vous pouvez aussi 
 



nous demandons si vous vous sentez bien dans la salle? 
  (non) 
alors on bouge la disposition, 
Chaque jour elles sont représentées afin d’en garder une traCe. 
on doit ramener des objets qui nous font du bien, on s’assoit sur 
les tables, on Colle des truCs au murs. 
a la fin de la semaine «on dirait une salle de maternelle mais 
dans le bon sens». 
  (C’est vrai) 

objets ramenés par nous : 
une Couverture

2 grands bouts de Cuirs  
(violet et rouge)
1 guirlande lumineuse

1 guirlande argentée

un néon violet

un tissu sirène 
une plante verte



un mobile en bois poisson 
une enCeinte 
un poster de manif 
une photo de plage 
une grosse bougie 
une tirelire CoChon 
des pierres de lithothérapie 
une autre plante 
2 Coussins 

des livres 
une troisième plante 
une gourde 
des lunettes Coeur

un jeu de Carte

de la nourriture

un tote bag mignon

un violonCelle

3 bougies

et tous les jours de la semaine 
(ou presque) il y a un gâteau 
sur la table du «Coin Cuisine»



la vidéo raConte à l’assemblée 
leurs propres Corps fatigués 
répartis dans la pièCe.  
prendre ConsCienCe de l’importanCe 
du ressenti Comme nouvel outil, 
qu’en faire?

on demande de penser à un lieu que 
l’on aime et un lieu que l’on n’aime 
pas.

a demain. 

ah non, avant de s’en aller ChaCun.e éCrit un mot sur un 
petit papier qui exprime Comment Cette journée nous à 
fait se sentir.

lundi après-midi, Maud est arrivée, elle fait une  
présentation. les rideaux sont tirés mais il 
fait bon Car le soleil tape sur les Carreaux. 
les étudiant.es ont glané.es deux poufs dans l’éCole  
(ils les rendront).



Coline fait une présentation. elle parle 
d’interseCtionnalité, de l’identité de ChaCun.e.

on fait une expérinCe basée sur les éCrits de 
Maria rodo de Zarate.
 
on réalise un graphique où l’on détermine en 
fonCtion de notre genre, notre âge, notre sexe, 
notre raCe, notre Classe soCiale,
notre sexualité ou d’autres Critères, 
si l’on se sent plus ou moins Confortable dans 
Ces espaCes/moments.
 

Certain.es se sentent bien partout, d’autres seulement Chez eux.  
est-on plus à l’aise dans la rue ? dans notre bar préféré ? aveC 
mes Collègues de travail ou mes amis ?

on prend ConsCienCe que les espaCes ont un impaCt sur nous.
quand je suis dans un espaCe il me regarde en retour, il me parle 
de mon identité soCiale.

on parle aussi de la diffiCulté d’être étranger à un espaCe, de nos 
peurs, de Comment dépasser Cela ? de prendre ConsCienCe que l’on 
peut affronter tout ça.



avant d’aller manger on fait du yoga aveC aliCe. les tables 
et les Chaises ont été aménagé en demi-CerCle. 

pourquoi fait-t-on du yoga? on parle de nous et de nos Corps 
toute la semaine. alors on veut le sentir, laisser la plaCe au 
Corps d’à Côté aussi. 

Certain.es ont détesté. pratique trop intime dans un espaCe 
partagé trop vite ? on aurait dû attendre un peu plus tard 
peut-être, qu’on soit tous ensemble. sur la même longueur 
d’onde ?
la semaine est trop Courte pourtant, alors on ouvre grand la 
porte d’une nouvelle maison, quitte à forCer un peu sur les 
gonds.
 
(envie de faire aperCevoir de nouvelles Choses)



14h il fait terne.  
sur les fenêtres on a Collé les lieux des étudiants,  
ChaCun 2 
 un dans lequel ils se sentent bien    
 un dans lequel ils ne se sentent pas bien

ChaCun passe, nous parle du soleil, de la nature, des 
odeurs, des livres, des Chambres, des intimités, des 
proChes, des apaisements, des bruits 
 
    et puis

des foules, de l’urbain, du bruit, des odeurs, du gris, 
de la solitude, des traCes, des ombres, des peurs, de se 
perdre, des regards 
 
 
dans Ces lieux aveC qui on dialogue, qui parlent de vie et 
de mort.



il est important il nous semble, d’arChiver. 
alors on parle de se retourner, de se souvenir. 
revenir sur soi même, sur «on», si rien ne semble 
avoir Changé ? 
Continuer, refaire,
puis se retourner

avant de partir, on éCrit 2 mots sur aujourd’hui.

la disposition des tables a enCore Changé, 
en fonCtion des besoins des intervenant.es et des 
étudiants.es.



la disposition des tables à enCore Changé aujourd’hui, en fonCtion des 
besoins des intervenant.es et des étudiant.es.

situation initiale de la salle. 
nous avons dû la remettre 
dans Cet état en la quittant 
vendredi.





l’heure dit 10h49. 
il y a moins de dessins de Ce jour là Car C’est 
le jour où les étudiant.es travaillent sur 
leurs projets. alors on est passé de table en 
table.
le mur des arChives est déjà bien rempli, ça 
prend de la plaCe C’est Coloré, on ajoute, on 
enlève, ça vit.
 
on a dû en perdre quelques-uns de Ces petits 
bouts dérisoires.
on peut seulement imaginer Comment C’était 
aCCroChé et Combien il y en avait alors. on va 
lire, regarder, Commenter. 

on est bizarrement fier 
faCe à un mur de souvenirs.





on a une Chouette ambianCe de travail 
ça devrait tout le temps être Comme ça.
 
la salle est passée 
d’un espaCe neutre ou désagréable

à un lieux aCCueillant 

on se répartit assis

debout, CouChé, en réflexion, en mouvement, 
en disCussion

 
on navigue de table en table, on éCoute, 
on travaille, Conversations, musique

 
rien n’est silenCieux

tout bruisse

rien n’est arrêté,
tout tâtonne

tout doute et questionne

aCCepter de laisser rentrer : 
- la ConnaissanCe 
- Ce que l’on ne Connait pas 
- le doute 





iMene, du ColleCtif agressiv(e) vient nous 
parler d’un espaCe-temps, Celui de la fête. 
 
l’espaCe de fête est un lieux où l’on peut ne pas se 
sentir en séCurité. on se sent jugé.e ou on a peur de 
se laisser à aller et ne penser qu’à sa soirée.

on peut parfois être en danger.
 



agressiv(e) essaie de libérer Ce moment, iels expérimentent :
 
- des dispositfs d’informations et de dissuasion 
- de la non-mixité

- des zones d’inClusion radiCales

afin de pouvoir danser en paix



Cet après-midi, C’est Chargé pour 
nous et long pour les étudiants.
 
nous les voyons ChaCun.e leur 
tour ou par groupe de travail afin 
de disCuter de leurs reCherChes. 
 
. 





en majorité, il ressort de Ces éChanges 
une volonté de se protéger soi-même 
dans les espaCes que l’on n’aime pas.



une idée d’inConfort et de danger, 
de l’inCertitude, du Chaos,  de la 
disruption de l’intime.

Ces espaCes disent à ChaCun.e
«tu n’es pas la.e bienve-
nu.e» et l’on se fait dire 
«tu n’es personne iCi», 
de la part de la foule ou du 
silenCe.





C’est lutter Contre la perte de repères et la perte de soi.





C’est le dernier jour, on éCoute le travail  de 
ChaCun.e.
les étudiant.es partagent leurs reCherChes et 
proposent un rendu adapté. 
on ne souhaitait pas forCément quelque Chose 
d’arChiteCtural mais un projet libre au plus 
près de leurs sensibilités.

Comment transformer des lieux inConfortables en lieux agréables et plus 
Compréhensifs des gens qui les traversent? les réponsent viennent-t-elles  
des usager.es ?
ou bien doivent-elles être préalablement réfléChies par les arChiteCtes, 
et les urbanistes?
 
nos lieux aimés nous font sentir en paix, nous rassurent, nous font nous 
sentir bien en nous même et dans notre identité; d’un seul Coup tout notre 
être est rassemblé.

alors Comment penser les espaCes non pour une masse de gens mais pour une 
foule d’êtres différents ?
on peut CommenCer à penser à des solutions grâCe aux ressentis,
à l’empathie et à la mémoire Comme outils prinCipaux de travail.
Créer des espaCes de vie pour nous, pour humains, 
au lieu d’espaCes de fonCtions.







je n’ai pas eu le temps de faire un dessin pour le passage de sheerazade.
 
 
son projet portait sur son petit bureau qu’elle voudrait aménager. après 
s’être posé la question d’aménager Ce minusCule espaCe elle-même, elle 
déCide de Construire des maquettes et de les proposer aux gens. 
les maquettes deviennent des puzzles, 
des tétris en 3d que nous partiCipons à résoudre. 
a nous tous.tes nous pouvons proposer différentes solutions et variantes.

mettre en Commun des ressourCes afin de résoudre 
un problème de manière ludique.









cun   des

ger      dan





le lien du podCast : 
https://www.youtube.Com/watCh?v=ensqu4ybebk







fin de la semaine.

on a rangé la salle et tout le monde s’est éChappé 
au Compte goutte. 
des étudiant.es sont allé.es CherCher des 
bières et nous nous sommes retrouvé.es à 
une petite dizaine pour parler de la semaine. 
 

nous remerCions tous.tes les étudiant.es 
pour leur ConfianCe :)


